
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 28 (1946)

Artikel: Les groupements animaux dans leurs rapports avec le milieu

Autor: Gisin, Hermann

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742883

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742883
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


SEANCE DU 21 MARS 1946 45

Hermann Gisin. — Les groupements animaux dans leurs

rapports avec le milieu.

II y a deux manieres de eoncevoir des groupements d'orga-
nismes. Elles different par leur point de depart: 1° on enregistre
les organismes vivant dans des types de stations preetablis, ou
2° on definit les groupements par la presence de certains
organismes caracteristiques.

Vu l'impossibilite de mesurer la valeur biologique des facteurs

stationnels, la premiere methode, basee ä priori sur le milieu,
ne peut nous fournir que des renseignements tres approxima-
tifs sur le determinisme ecologique. Seule l'etude qui s'en tient
aux organismes eux-memes permet des conclusions dynamiques.
Tous les botanistes, d'ailleurs, s'accordent sur ce point. II est

grand temps que les zoologistes, eux aussi, se conforment ä la
deuxieme methode; la plupart d'entre eux y manquent cons-

tamment; c'est pourquoi tant d'enumerations faunistiques
peuvent etre considerees, ä bon droit, comme sans utilite.

Exemple: La faune des Collemboles de l'humus se compose
de la presque totalite des especes endogees de ce groupe. On

en a conclu ä leur ubiquite. L'existence de longues series

d'especes vicariantes 1 prouve la complexity du milieu « humus »;

ces especes peuvent alors nous guider dans la recherche des

facteurs primordiaux, qu'on ne saurait connaltre d'avance.
L'etude des Apterygotes du sol profond au Pare national suisse

vient de confirmer qu'il n'existe aucune espece strictement
ubiquiste.

Quant ä la relation entre les groupements animaux et les

groupements vegetaux, quatre fagons de voir ont ete proposees:
1° les groupements animaux sont autonomes; les vegetaux font
partie du milieu exterieur; 2° la presence des animaux dans les

groupements vegetaux, base de comparaison, est exprimee par
des index de « fidelite » et de « Constance »; 3° par leurs reactions

reciproques, plantes et animaux constituent ensemble des

1 H. Gisin, Rev. suisse Zool., 50, 1943, n° 4.
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groupements «biotiques »; 4° plantes + animaux + milieu
physique forment 1'« holocoen » (Friedrichs).

La derniere conception releve plutot de la geographie que de

la biologie. Sans doute, le veritable objet de la biocenotique, ce

sont les groupements biotiques; c'est chez eux que l'intrication
des rapports d'interdependance a suggere d'assimiler ces

groupements ä de vraies societes. II y a lä un champ d'observation
immense qui exige une division du travail. L'etude complete
des groupements de phanerogames d'une region donnee neces-

siterait plusieurs vies d'homme. Encore cette etude n'aurait-
elle porte que sur 2% des especes d'organismes vivant dans une

hetraie, par exemple; les arthropodes en comptent, ä eux seuls,

trente fois davantage, sans parier de l'etat lacunaire des

donnees sur la biologie des individus consideres isolement.
Aussi les biologistes qui ne s'imposent pas des restrictions
radicales, risquent-ils de rester superficiels, de donner des

details franchement faux et, par surcroit, de discrediter leur

propre science. Le zoologue, et plus particulierement l'ento-
mologiste, sont ainsi amenes ä n'etudier que des groupes syste-
matiques restreints; ils doivent alors etre parfaitement cons-
cients qu'ils n'envisagent que des fragments choisis empirique-
rnent de la biocenose qui se trouve, des lors, artificiellement
demembree. Le leur reprochera-t-on Pas plus qu'on n'accuse
l'anatomiste qui tue la vie pour l'etudier. A plus tard la
Synthese; eile suppose l'analyse biocenotique par les specialistes.
Tout reste ä faire dans ce domaine. La biocenotique est une
science de l'avenir.

Museum d'Histoire naturelle de Geneve.

Emile Dottrens. — Determination des phalanges osseuses de

Bos taurus dom.

Le but de cette etude est de determiner dans quelle mesure
il est possible de discerner dans un melange d'os les diverses

phalanges, de separer d'abord les phalanges de patte anterieure
de Celles de l'arriere-train, de distinguer ensuite dans chaque

groupe les pialanges internes des phalanges externes. Or, une
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